
Et oui, en 201 2 les Blongios soufflent déjà leurs 20 bougies !

20 années de chantiers nature, mais aussi 20 années

d'engagement bénévole, de partenariats, de rencontres, de

partage et de convivialité. Autant de raison de se retrouver

et de festoyer. . . En attendant le "Grand évènement"

d'automne qui se prépare doucement, nous vous proposons

de démarrer les festivités dès le printemps autour d'un:

"Chantier spécial 20 ans" qui se déroulera le 1 2 mai de 9h

à 1 7h au Parc de la Citadelle de Lille. Au programme :

aménagemement de gîtes à chauve-souris et creusement de

mares, stand-expos, contes, musique et autres surprises.

Nous inviterons également la presse donc nous comptons

sur vous pour venir nombreux démontrer la belle

dynamique bénévole des Blongios !

20 ans ça se fête !

L'ACTU DE L'ASSO

Agenda de
l'Anniversaire

> Jeudi 1 9 AVRIL à 1 8h30 à la

MRES : réunion du groupe
d'organisation des 20 ans.
Mettez votre grain de sel !

> Samedi 1 2 MAI à la Citadelle

de Lille : chantier "spécial 20
ans". Venez nombreux pour
créer le buzz ! ! !

Infos Anniversaire

> Cherche artistes bénévoles

(jonglage, conte, musique
accoustique. . . ) pour animer le
chantier "spécial 20 ans" du 1 2
mai

Contact 20 ans :
b.mallard@lesblongios. fr

La Blongiasse d'Or 201 2 ??

Et non ! Il ne s'agit pas de l'élection de miss Blongios mais du nom de la délicieuse soupe que les

Blongios présenteront au Festival de la Louche d'Or le 1 er mai à Wazemmes... ça fait envie hein ! La

préparation du breuvage se fera dans la soirée du 30 avril et nous sommes encore à la recherche de

cuisiniers en herbe, donc n'hésitez pas à vous faire connaître si vous souhaitez mettre la main à la

pâte... ou plutôt la louche dans la soupe ! Et pour les gourmands, rendez-vous au stand le 1 er mai à

1 5h pour une petite dégustation... Miam, blurp !

n° 1 spécial

BBlloonnggiiooss NNeewwss

Découvertes à la tourbière de Vred !

Quel Blongios n'a jamais mis les pieds (voire les jambes !)

dans la tourbière de Vred ?! ! Nombreux sont celles et

ceux qui ont transpiré, tremblé et certainement juré

sur ce site mythique. . . Et bien nous avons la joie de

vous apprendre que vos efforts n'ont pas été vain

puisque nos chers amis les gardes du PNR Scarpe-Escaut

nous ont rapporté la découverte d'un triton dans une

des gouilles creusées lors du chantier du 29 octobre

dernier. Parait-il qu'ils ont de même surpris la douce

mélodie de deux mâles chanteurs de grenouilles des

champs dans le fameux fossé également réalisé par les

Blongios. . . Elle est pas belle la vie après les chantiers ?! !

Avant

Après !



L'écho rural, Octobre 1993

IL ETAIT UNE FOIS...

La convention partenariale signée par MM. Luc Coppin, présidentd'Espace Naturel Régional ; Fabrice Cugny, président del'association "Les Blongios" et Jacques Berteloot, président de laCommission Environnement du Parc.

L'Indépendant du Pas-de-Calais,
17 septembre 1993

La naissance d'une association

Extrait du Journal Officiel, 1992



SOUVENIRS... de 1997 à 2000
Extraits du journal "le Blongios"

Le 1erautocollant !

Audomarrois 1998, extrait.
Fabrice Cugny

Sébastien Morelle



Chantier de creusement de mare au Mont
Saint-Frieux, 1995

Photo : Hubert Brabant



Gestionnaire :
CPIE Flandre Maritime

PAROLES DE BLONGIOS

Luc BarbierQue fais­tu aujourd'hui ?
 Je suis chargé de mission au parc naturel
régional des caps et marais d’Opale. Les
Blongios sont nés ici, dans la réserve du
Romelaere du marais Audomarois, en 1992,
au siècle dernier !
Quelle est l’histoire des Blongios avec ce
lieu ?
 Quelques années auparavant on organisait
et on animait des chantiers nature avec des
scouts, des volontaires, des amis qui
venaient travailler dans la réserve du
Romelaere. Ils se sont fédérés parce qu'on
s’est aperçu que ça devenait dur à organiser
en régie. A la bonne franquette, au bout d’un
moment avec 80 personnes ça commençait à
devenir compliqué : on a créé l'association.
Qu’est­ce qu' un blongios ? Pourquoi ce
nom ?
 Le Blongios est le plus petit représentant
européen de la famille des hérons. C’est un
petit migrateur qui vient se reproduire dans le
marais Audomarois en particulier mais pas
seulement. L'été il s’envole vers l’Afrique. Il y
a beaucoup de gens qui ont réfléchi à trouver
un nom à l’association, on a entendu des
noms compliqués, avec des acronymes… et
puis il y avait une espèce d’insulte entre nous
: « Blongios ! », on trouvait ça tellement rigolo
qu’on est resté là­dessus.
Les premiers bénévoles, qui étaient­ils ?
 Ils n’étaient pas forcément naturalistes,
c’était des scouts qui devaient faire un camp
de huit jours l’été, puis des gens qui se
greffaient à eux, qui passaient une bonne
semaine et qui restaient… C’était facile : on
avait un camping donc on pouvait héberger
tout le monde ! Puis il y a eu les chantiers
dans d’autres parcs, et en Hollande. Comme
il n’y avait pas de groupe formaté de
volontaires c’était toujours une galère pour
les gestionnaires de trouver une vingtaine de
personnes pour refaire l’échange ! Donc on a
monté le groupe des Blongios, et en passant
quelques coups de fils, vingt ou trente

bénévoles partaient pour le week­end. On
prenait en charge les frais de déplacements et
d’accueil sur site. Et on organisait l’accueil de
nos collègues européens un mois ou deux
après chez nous avec un groupe de
volontaires, c’était assez simple.
Et les premiers chantiers Blongios ?
 De 1990 à 1994 on a régulièrement fait
deux à trois chantiers par mois. Des fois on se
creusait la tête pour savoir ce qu’on allait
faire, on avait vraiment une dynamique qui
était énorme.
Quoi d’autre… tu veux savoir si j’ai pris du
poids depuis que je ne fais plus de chantiers
nature?
Non ! Je voudrais savoir quelles étaient les
valeurs de l’association à sa création ?
 D’abord une bonne bande de copains, tous
bénévoles et volontaires. On partait en
chantier sur nos fonds propres, on covoiturait
forcément : ceux qui travaillaient payaient
l’essence aux étudiants. Il y avait une grande
valeur de compagnonnage, de plaisir partagé
à découvrir des espaces auxquels on n’avait
pas accès, où c’était presque difficile de
rentrer. Et les gens qui venaient avaient
foncièrement envie de faire une action
positive pour la nature. C’était ces deux
valeurs­là. Le reste, après, c’est du baratin
philosophique !
Comment as­tu vécu l’évolution de
l’association ?
 A «n + 2 ou 3 ans» j’aurais dit que c’était

20 ans après. . .
Rencontre avec l'un des principaux fondateurs de l'association



Adhérez qui disaient !
N’oubliez pas de contribuer à l’ image des
Blongios, petite association portée par de
NOMBREUX BENEVOLES, en renouvelant
votre adhésion à date anniversaire.

LES petites ANNONCES
Sélection 1997-2000

dur parce qu’on a monté l’association avec
un groupe de copains, une association
audomaroise, et donc ça a été difficile de
voir tout le monde partir à Lille. Mais si cette
bascule là n’avait pas été faite l’association
n’existerait peut­être plus aujourd’hui. On
n’avait plus la capacité, ni moi, ni le groupe
de jeunes qui étaient là, de relancer la
mécanique, du coup on a perdu un peu la
dynamique locale. A posteriori on peut dire
que c’est une bonne chose que ça se soit
fait dans ce sens parce que ça a permis de
pérenniser l’association. Voilà, il faut toujours
attendre un petit peu avant de juger !
Aujourd’hui il n’y a rien à jeter dans ce qui a
été fait par l’association.
As­tu un souvenir insolite de chantier,
quelque chose qui t’a marqué plus que
d’autres ?
 Sur le marais audomarois on partait avec
les hollandais à 35 dans un bateau,
maintenant la norme c’est 12 ! Aujourd’hui,
accueillir un groupe de 25 personnes, c’est
quasi impossible pour nous les encadrants.
On partait en fin d’après­midi, on traversait
tout le marais à 35 dans le bateau, ce qui
commençait à être copieux, et on rentrait
dans le noir jusqu’à la réserve du
Romelaere… des moments qu’on a
grandement vécus !
Ce qui était sympa aussi, dès le début,
c’était de travailler avec les lycées agricoles,
où on a formé beaucoup de jeunes en
chantiers nature et qu’on retrouve
aujourd’hui comme professionnels dans des
réserves, des parcs nationaux, des
administrations…
Un souvenir naturaliste ?
 Les stationnements de courlis sur les aires
d’autoroutes hollandaises. Les gens qui
découvraient l’ornithologie rentraient
scotchés, parce qu’il y avait des choses
extraordinaires en densité, en vivacité, et
surtout en proximité. Personne ne venait
vraiment en tant qu’ornitho ou en spécialiste
donc les grands moments qu’on vivait
étaient plus face aux paysages et en balade
le soir, sur un site comme Dannes (Côte
d'Opale du Pas de Calais) qui ne peut pas
laisser indifférent. Il y a beaucoup de
Blongios naturalistes : le sont­ils devenus
avant ou après les chantiers nature ?...
As­tu un message d’anniversaire à
passer à l’association, pour son avenir ?
 Qu’elle continue 20 ans de plus ! Il faudrait
trouver un système pour toucher un public

familial. Le côté étudiant apporte un gros turn­over,
plein de nouvelles idées, à préserver parce que
c’est une richesse, mais comment donner une
stabilité avec des gens qui pourraient s’engager
durablement ? La question est facile à poser mais
ce n’est pas évident d’y répondre !




